
On tonnerre ffeectameUons souleva ras
semblée qui, à l'unanimité, déclara adopter 
la candidature de M. Mares! Oaystst jura de 
la Cau-a triompbe». 

L E S CAJTBIDAT8 D U P . 0 . F. 
la nierai 

a i Katlonalde 
I laa «enSéa-

_ 1 * SoetaUtêt, orge 
». O K . ooaflrflia ol »• O g , ooaflnba on} étalement laa mnsMa-
•aras, Mjt eo»aass. se» «ttoyeus Dekiry. Du-ried, Uhexiuitra. <luee4e. Moreea, fc.tnar.daa» 

am>ndi«e/itaet 4a Lille : navel, daae l'arro»-
4isaement il« Caabrai : DereaaaueouJt at De-
bève. daa» l«rn>udi«sement «a Douai, Malin et 
P u r r e . d >ns » • rnjrnirsaeiii*ai de Va 'eac iaanes . 

Il an nonce en outre le» e sndida l i i ras e o u -
velle» J«* et loren* C a n a a n i e . maire «a w . g n a -
h.«« d a t a la ! • cirounecriiaioa de l'arroadi»-
aement d i m u M . Victor Renard, employé à 
la mairie de U l l e . at C o n s t a n t Carltar, employé 
a la mairie da nmsea»ahaJ. de* , laa l r e * t *» 
eire .nacnatioaa da Daaksrnee ; Viotortaa 
Denaux, consentir sanniOpaJ fàrmaaUèraa, 
dan» la Ira drecnaerlptioa rSaaabroaOk ; 
Henri Lefebvre, aairahaad 4a lai . Sans la 
6e circonscription 4a Lille. 

L E * CANDIDATS D U P . O. f . 
• t a * la raa-de-CaUUa 

IndépeariarnaMat 4aa masié» tarée, déjé eee-
leea de* rltoyeee Deicoort. Morange. Ooude-

aieu et Berlin. 
B«. , * «t d'Arree. la AeciaUl» anannee laa 
candidature» daa eitnyena Alfred PMciaaa. i 
Caiaia ; ITU Taa WMrnbesque. eeaaaiiler atnat-
eiual de toubaia. A Monircull-aur-Mer. tatolpè» 
IHXI-T». de Bo abats, at Louis Pieevet. aanaatt-
ler municipal 4a Ulle, dane MeMreonseriptJoee 
de Saint-Omar : Daa—boaW. anaaalllaraïaalal 
aal 4a Ulle. 4 aaiat-PoL 

CANDIDATURES DIVNKSES 
Tmrmi laa «andréaters» du ». 0. t. eanoa-

area omcieilenieal par le Maeialieie. aaaa reie-
vaae laa noms ssivanta :, 

D a a e la g é a a r t o a e n n t 4 a l ' A t o n e 
B-arl Wattreaaaa. toeeelilér aaetaipal da 

Bnubeii. candidat i CMIeea tuierry 
Louie Cnrpeaéier. aoaeailler aumdpel da 

Boabeix. eaadldat daaa M premier» dé Léon. 
Oartee ttienne. ccnaailler municipal dcBou-

aaix. eaadidat daaa la éssalèrnc 4a Laoa. 
Ai-Mile Dujerdla. eoaaeiller municipal da 

aVouh.li. dana la pi aatère de Varviee. 
Achille Canientier. aaaseillar «un ici pal da 

de ' Bnuba ix . oandnlai daaa la d e u x i è m e Var-

<j taries Varecqua. eaiplové à la Mairie de 
lotie, eaadidat A loti 

AenrIVi 
roheniers da Coin! 

Déeiré I 
eaadidat t Toi 

>|a>CéaaaY»a 
Ha, é/pograpn» à Douai, candi

dat t Baausc. 

. eaaioyé « LWa. eaadMat t 
Boultena. 

Oo aa dira paa que laa victimes manquent 
pour la sacrifies aur l'autel étaetorel. 

Laa eamareriét soeioe d* Lille. Waaque-
hei, natale et BOB bai» surtout c'ofnrant aUê-
greinent. La département 4a rAleoe aotan-
dra fore» coolaraaaaa aoetaio-rneitalalaonaa, 
at anaulta que da treatea, aamaradaa. que de 

Mai» voilà t ««a aaieiidat, a/aat déjà uoa 
•loira. at l'as aixae fa anaa laa aoalaa égali-
a ireat 

Kl pula oo aa a'enuuie pas * tara eaaipa-
•rae électorale aux fraie 4ee eemeredee, at 
m politique aeetaliata, o» rtpaorla 
daa-la plutôt «au « arrivée a. 

V a errr ier . «sert fraie andimanotté, 
• e a e i l de tirer aa ao inza ian 

l a tnastroqntti, par r a / y e n : Kllealia, 
v , niant prrdUar da l'eu m i n e , 
l .ai éH - . Mon «rave »mvillMtr*. 

k-«« » aoac Mn m o u i e a i ta rvjoutr la 
l i s jour* aa traratl H faet être. 
MawMdirnaaoaaoaaataoa atattral 

« a raaaaa at Paa rB « m a t aa Trai bieoheo-

a. eaa note rooTrter aourtt et aa redreaae ; 
Ii eatre et a * a «eBdran. 

ÏÏSSl StSSiSFmT,1iS!tnS& 
Appreada eee Mat aabaratjar. 
•M a u dépens du bureor mil r 

Catu leaua vaut JMeo ta quioaeîae. i 
L'ouvrier hoaiaa» et enarue. 

teajraT4"oe-

U9«U»1 
ml. eu <m aa l*v prendrait 
(Mte+mèt 4M AlmmncKtt 

X>TB1 T » T T » T i » a 

RWUTMM, mmm, mium 
MA TIMÊWTM MT A TMLatas 

La Loi aur lé* Adavoctatlen* 
L'IlMtil«M-lftl.-COI!TÊ DE PAU0II48E 

Fondé «n taW par « A I loaldU anonyme, 
l'Institut catholique tfaal JonuA tour mta-
siuu de p.-duarar daa ehet» d'ataear et d«s 
directeurs d'usine, an unieaaut f ia forma
tion lectinique la ulua uxutpiAte aue éduoa-
tiou uhrétiaaoa at diatiaguaa. 

L'aduùaaio«è l'IaaUtut M kit iniquement rir voie da aodeoura. an diflëjenta caiitrsa 
•xarnau ; las epreuvae auat aVrites, orales 

at mauueiJas Va jeuae baajalé os saut 
«ouauuhr a'iJ n'a quittas ass révolus s i 
uo ius da dU-sapt sas . 

L anaeifoetnaat que las SMvaa, tous pen
sionnaires, resorvaat an troll ans. da protta-
aaure eUoiaia. est i la foit Utaorique et pra
tique. Le prwffreiaa» det études oomnorte 
l'algèbre, la uitfOAomMr». lé ualoul inflnili-
a u a i . la teoaaétria. la aaanwfraphia. l'ar-
pewiaaxe. la uivaliamaot, s oAoaâique. lapliy-
siqua, la chimie, réiectfidté. la saaaia. Il y 
faut ajouter des leçons 4 s •SBffu* franoaiaa, 
da philoaaahie moraje, d l i s U i r s . d* géomn.-
p*ie. da eosaptabililé. «soanomls et fThy-
r é a a lodustnsllas. Quant A l'aoaaltraataant 
prailqus. Il esrrsspond s u z Industriss fui 
ara ploient las rodtaat al la bots st as donaa 
dans laa ateliers de stsautaena et modeies. 

de ftmderlé, ds forajé et chaudronnerie, 
d'aJusMura, d'elactricita. . 

t V u i qm ont obirav pendant leurs trots 
années cfétudea une moyenne de notas »uf8-
ssnts fSBBtfint, A law aortia, M bravs* 
leur conférant le titre d'élève br«veté de 
llnautut UaiiioUqua d Aru st Métiers ds 
U s * 

A 
Ls> vaséaa bACmesl» at aUHafisa ti uuvasw 

rua Auber. A prosianiU da dépôt des 
tramways 

Au pensionnat, qui »o m prend las Masses, 
les salles d'éujdn. las dortoirs, a été annexée 
aa oovambra 19UU, une ancienne filature 
mise sa vante A cette époque et trop bi*n 
située pour que l'acquisitioa n'en fût pss 
faite par la Société anonyme. 

OBts usina était attenants A l'Institut ; 
efie eeaomposait d'un bâtiment principal A 

Îuatrt étages, de «Oisatresda longueur sur 
i 4 s léinfssr, et da vastes dépsadsnoes, 

sjVasti^sH a3axwx|4jsx*Fv> ^^saTtsTfJBaMos». 
Du rés-de-chaussés on AH usa salle ds 

tasjdalasa pour 00 établis et machinas-outils, 
st uns salle d'essai des métaux at daa appa
reils électriques. 

Lajnpujthéétra, las cabiacts de physique 
at 4a ehiraie, Tateliar de cousiruction d'élso-
triefté pour 40 étaux avec laa aoceeeoiree 
né<*eaaairea de forsa .de menuiserie at de 
taachloea-oubls, furent plaoéa su premier 

•S i lavabo est disposé dana une véranda 
da M métras reliant l'usine au pensionnat. 

Las élevas de troisième année ont fait 
une application immédiats daa eours d'éleé-
tncité en installant eux-uiémes deux dyna
mos 4s 180 ampères, un* génératrice et uns 
réceptrice, l'éclairage électrique et le traos-
part da force pour les machines-outils. 

L'éclairage par l'acétylène a été également 
éttbtl. 

La ealle da tondaris a uns aiiperoote da 
AW oaataea carrés ; sur las cotée on trouva 
la père aux châssis, la sablerie. le broyeur, 
le diviseur et laa magasins de coke et ds 
fonts. Quatre lampes A ars donnant la lu
mière A cette partie dea bétimecta. 

Citons enfin l'atelier d'ajustage, -la forge 
et la cour de récréation, agrémentée d'une 

Î
aisrie couvert*, da fontaines, 4e prises 
'eau J«ullise»nés et d'un gymnase. 

•% 
La discussion 4 s l'injuste loi sur Iss asso-

CAétiona, pendant l'année scalaire IDOÛ-lSOi. 
fui uns causa da troubla ponr ceux qui as-
Péreieut «ara entrer leurs W s w l s 4 l'inar 
Ulul, mais qui ignoraient lea conditions dans 
lasauisllas la mâisos avait été fondée. 

Ans de) f assurer 
les ramilles, 1s Conseil 

d'administration fit savoir que l'Institut ca
tholique des Arts et Métiers «tant depuis son 
angine la propriété d'une Société euUere-
meut laïque, ta l o i aa pouvait l'atteindra an 

Au moi* 4a juillet, las prêtres aéculiera 
désignés pour remplacer lea Jésuites qui 
devaient partir, vinrent taire un séjour A 
l'Booie. dana le but de S'initier A ' 
de rétablissement. 

Nous m résistons pas su plslsir ds donner 
iui dea extraits du Bulletin annuel qui 
montrent quelle lui, ea eee eircooetanees, 
lé conduite des élevée et oui jettent t u jour 
particulier aur leurs dispositions : 

Toutefois as Sali y est 4e plus raaaaraat 
poar l'avani» et de Mus Biinaalsat pour lea 
maîtres qui allaient as retirer, a est que les 

prirent A ossar le maMMen de 
nui avaientconaata A l'Isa-

éftvaa eaB-rofrna» prire 
toute* les traditions qui 
Utut la brillante répuèa 

Aprer la, vote 4e la I 
d>ux rima par écrit « „ 
directsar. l'enanàsthent df re«ti 
prit dais maieoB. pour la pieté. 
Irarnll. l'ordre, l'économie et lot 

lama réputation dont il JouB. 
volé 4e la loi du 1- Juillet, i . 

écrit at stgné aa son nom 
t dl reotèr niH» A l'ee-

la docilité, la 
les jeux. 

Il» demandaient, aa outra, qu'on roulât bien 
lea mettra a l'épreuve, déclarant qu il* seraient 
•are qu'on leur doanét locceaioa de prouver 

Parmi Vas coéjaidérante qu Ils meMeleirt eu 
avant, iia disaient sus lear iaieaUop était e s 
donner. I ceux ds leurs msnras qui devaient 
lea a^s^sdaeaer eseéeje acsariêS evxr tee Ssev 
tiaeesde llaetitût. de développer ea eux-msmee. 
daaaee bat. la isal lasnt de la reepoaeabiltté 
et de la soiidsnta, saur Mr Mes, easra as axé 
rades, 

Ceux qui ee sont econpca d'édecaneu appré
cieront la portée dane pareille démarehe. lors 
même que l'épreuve aollicrtée a'aurait paa été 
asenrds» aaaa elle le fut. 

Les serrements furent ésalarée sa vacances. 
Lee élevée, laissés A eux-mêmes. dév,,lureat 

l'autorité A Matra majore. Ceux-ci devaient réci
ter las prières daaa leur divteioa respective et 
régler Isa difficulté» qui pouvaient sa présenter. 

D aa s'en présenta pas. Lee élèves avaient 
imaginé aa evatème iagéniaux pour que tout aa 
paaaêt ea erarapariait, aaaa qu U y eût de per-
misaion A dstnai.ier. 

Nous pouvoae la dire aves an eootentemeet 
indicible: Bandant une n a s l n i eatiara tout 
alla dans Ii aerfeamoa et sans maîtres. A l'étude 
comme Mlleere, »m récréaUoe comme dans las 
rangs. Noue aeuvoaa même avouer que toet 
alla ajieex que M Ma maure» avaient tout aoa-
aail 

0a aeal «Ave a'avaft paa signé d'eagagessest 
La cernai aa terminée. Liât pris 4 part et fas)-

paree que eoa ahteation 
•' libre la réaulntir* 

aa donna ajouta 
lude qetl avait gar-

eea. -
• J'avale araaé beaoia. dit-Il, 4e travailler 

suse axauieu» généraux et ja aralgaai» de an 

Ciuvoir la faire si l'as a avait paa de ewrvail-
M st qas l'oa remuait i l'ituds: e'eet pou^ 

quoi je aa vouiaiaaaa sTengeeeinent. Quend j'ai 
vu la-ataniare doat sa èèa.t BUete i la peroM 
eoaaée. J'ai bien rsgreilé de aa « ê t r e sas an-
gage a i /a i été aussi Adsis que les antres. * 

Ces Asile, ajoute la AW/arfa, sont u s mo
nument ds la deliaateeee, a s l'initiative etda i 
la valllaaoa que peut Inspirer l'éduoaiion 

ritéper M 
avait prouvé eoaiSieâ était' 
aeaéiAvae; l'axplloaiioa qu'il 
ea sberas anevana S f'auitv 

rTnstilut, appuyés psr l'ia-
STUVA araveil aneigiqua Ïu'on rasoft 

uanse HM 
et soutenu 

A 
Oatte annés tsr»-taM sompAaru asrrnJ lag 

plus raotarquablee daaa l'axiStenee 4e J'sV 
éole. 

Pendant cette période, des dépeasss eon-
Sidérablee ont «M Imposées pour l'achat, la 
réparation et f aménagement ds ruiins.pour 
l*s<-quieiuoci d'un trotsièms motsur, l'iastal* 
lauoa da Pateliar d'Aleetruaté, l'sugmantat. 

tioa de le fonderie, Is créstion ds cinq nou
velles chaires de professeur». 

Il s été possible d'expérimenter l'eacel-
lence des principes d'enseignement. 

(Tset rsanée de sortis ds Is première pro
motion. 

Cestsuasi l'année de fondation da l'Asec-
sistioa 4es anciens élèves 

Il est question maintenant d'instituer usa 

d>t»pTcl\uiéa, la AtBJee'ou r ^ u - n a C . 
par exemple I «, l 

wo sous laissera eonasr eafla les nossa 
de quelques-uns dea nvunbraa 4a eomilé 
de palronega : 

MM Aadré Beraard. de Oaurnèras: LueMa 
Boliaert. de Lelui-eat. la barva Se Cbabeud Le-
tour, administrateur de» mince d'Ansin ; Uiuis 
Cordonnier, vioe-aréaideet de la diarn brede 
oommaroa 4e Boubsix : l'amiral da Guvsrviile. 
H. UéV|ldér, banquier . A. Uujardin. coastrao-

Dupoat. préaidaat da Conseil d'ad-
i dés mines de Coorrièras ; U>uis 

Pepeal saoïinistrateur des mines ds Notux ; 
féron Tran; Maurae giratia-IN4ot, Maarimaar 

MM.G.Aolb-Beroard baron de la Orange: Lséa 
HarmM: Paul Le Bian . Lecleroq-MuHiea. ma-
aufseturier A Roubaix ; Paul Marna. 4é Tours; 
l'amiral Mathieu; le comte Albert de Mu» ; le 
baron de Nervo vice préaidant du conseil d'aa-
ainlstratioa da P.-L.-M.. JesaPticboa; la ba
ron I Reilie : Léon Beaard. vfca-préeMsat 4a 
Comité central des houillère» de francs ; 

MM Bdmond Kodisr> admmistratear de Is 
Compagnie ds Pives-Lius; vicomt» 4a Ségar-
Lamoigooo : A. Sépuichre. préeideat de Comité 
de» Forge» ée Nord . marquia de Solagee. 44-

S iKA, président da Coneell d'admlaUtralloa dan 
iaea de Carmaux ; Alfred Thiriea: Loua «V 

bsrgbtea. maaofaatoriar A Tourcoing; Werth. 
directeur daa hauta-fouraeens, forges St sexé-
riea de Deaaia st A»Mn. 

Lea anerruragameoU la bien vaillance at 
l'appui da eee sommilea iadustrtsllss at 
sommerotalee. aoa eeuiesnaat de U région 
du Nord, mais du paya tout entier, la soili 
si tu de d'une ésreottoa at d*uu paraounnl 
aussi dévouée qu'éclairée, permettent d'en
visager pour llnstitut Cstboliqus, ravestir 
ie afits prospère st le pi as aeurauM 

C L . 

QécréaCbn âet fitu d'ujxit 
SOLUTIONS 

N* »»•* . - rttasa>sla 
C A B ^ I O N 

B P U I N X 
• M U 
H K R I 
I L 1 
M l 
X 

M* l t » . - Lsxsra«j»>4pka 
CANICHK 
CHli^NK 
AvSii'JfB 
CBA.IMS sj J 
CB1NB 
aaVasi 

Ont dtvtné tout** Us solutions : 
S minutée de récreaUen — devant — Mais 

Aagustias — IX l'autre monde - Pbllémon et 
Baucie — Alba de Sente» — Mille paaita» A 
Wasisrs -r AVaur A dsire — Qui cherche trouve 
— Bapea 4a sohal — feeSM de taure — Petit 
Pitche— DoDinette — Llfaajater d'Anlnny — 
Déeeae sas i«urs— Blonde Ltnealtoia» - Deux 
ooMiré - Oloira de Dijon - Pfctrte de Ornadhof 
- - Baudet dâaMdraa - Bs veulent bien o s a 
lis as peuvent pis — Axerue » Beltas - Ouais 
MM -Tfaad - Loatre eboyée — BeaaaM 4e M 
vallée de la Lpa. 

Ont divine le* m* $31 «t BSa . 
1* Bruants — Tante Marie — rieiae ataa — 

Patience pasoe science — Un ssdsps t a 
A êtvtné fe • » g t r ; 
Rémi Patent. 
A dâeinéèm a » S*T «4 AVAn 

O 9 0 *) 9 

o a a a e 
e e e e o 
• • • • 9 

• 9 • 

a o o o o 
•ouMa tuua accepter aa verra. 
Le voici, utsis il ne contient 

8ue des moto : — Oeaa que. aur s» Mrra, 
D doit aimer comme U conviant. 

— Ville importante de Turquie j 
— Dea Remains, cruel potentat ; 
— Cerfs; — ville d'eaux. — Pas en Russie. 
Pourtant. U set daaa un SU*. 
— Vous Is trouves Anna une épreuve, 
— Dans lé rire et aoa dan» las pleura» 
— Cbee nos amis coule se fleuve; 
— Souvent tassé par las voisurs. 
Autressa».- — Bur M sételette. 
— Dan» le Tarn. -Prénoai - C e n t _ 
Qu'il peut rendre vu nuunme honnête ; 
— capitale ea sape toirtnie. 
Animaux IU'OB appelle béton. 
Parée qu u» oat de rude» tétas ; 
— Prêdxe ; — atsnque, dit *ê mot : 
— Ce que possède un vieux cahot. 

M» 4M*..— D a v i n a t t a 
Je eass ee que Je sut» 
Je daaieure U même 
Bnleves mai deux lettres 
Je ea» sseare a nvsroe 
Je e o a tau Jour* le • 

M» « a » . - Mataejraenaaa 
ea golfs de Ouf née. 

Unaaaea deux fol» 1» omur ds seUe réglée. 
Ués lors, ssas conleeUUoa. 

Tous verre» un uaau d'e», d argent eu de sais 
Bien lait pour provequsr le Joie 

Du brave officier ea voulant aa Se plus 
• t s sa craignant Jamais l'abus — 

Créai Ma Muets. Iss tallpes rieuses, 
a magnifiques sesbisusea. 

rons. Is basas ssHausH 

magninquai 
rhooodsnd 

K» » 8 S . — L o g o g r l p h a 
i s suis us instrument sgroat'le. enchanteur. 
R'itraaciia etiaque fois un pied A ma structure 
Je deviens tour i lot>ri ta» vaux, cher lecteur . 
Boieeo» rafrelehieeeate. - Il fait du» grand 

[gneur 
L'orgueil st la QerV. et très souvent assure 
•a mrtuas. — Elément de tout être qel vB. 
— Du g»are humain lé grand, l'impteraW» 

— *s voit dans l'Oeésn. — Patriarche. — Per-

Ne répond A se nom qui trop souvaat • -
— Je commence la nuit, et Bais le matin. 
C set tout : A toi de deviaer. lecteur malia I 

• - « a a i a » » a v « i a a a n v n v - - a « i a » > « i " * » 

SATOJf Ttl l l MBSIi, PARFUI HOrJTElB 

Pr-éJsa Bdttaa ato B r a n k n i a . - F a a a a n o n 
g * t a r r a a a f r s n a g e . — B s s s s s 

Pttits pâtit <U brochtU. — Si vous avsx 
ds Is desserte de brochet, voué en retirez 
•oign'-uaemeut les arrêtes, vous eoupet les 
chairs en petits murrestix que vous mettez 
dans une sauce Béchamel. Voue la tonex 
chaude, et quelques minutée evant da ser
vir, vous sn paraissez dss petits pAtés 
chauffés su four 

On les sert comme hors d'oeuvre après Is 
potage. 

ST\ 
Pommes d*terr* au fromaçt— Faites 

<*iire A l'eau salée de bonnes pommes de 
terre, pelea-les, et coupes les en rondelles 
dont vous garnisses un plat allant au four. 
Verses dessus uns bonne sauce blanche, 
ojoutns-y un lit da fromage da gruyère râpé 
et un pau de beurre, M faites preudre eau-
leur au fuor. 

MOUSSA mm orange*. — Mettez dans 
uue casserole étamée 3U grammes de géla
tine, un quart de litre d'eau de pluie flltrée 
et 100 grammes de sucre blanc. Placez Is 
eaueeruie sur Is fsu sn tournant le mélange, 
au premier bouillon retires du feu et laissas 

, un aat> refroidir Vcrées cette ejsééo aur aa 
Umlï, mettes, dent Is gelée le j u s d e i cinq 
oranges et dsdsux citron». Battez cinq blancs 
d'esufs sn neige, avec un grain da sel ; Jors-
qaxUaaat iras leraaaa, ajaailea taa A le ge
lé» en la remuant iutqu'A ce que le tout 
forme un mélsngs psrtsit. • s r s e c dans un 
meule. 

Faites prendre dans un lisu frais ou dans 
ds la glace Démoules at... serve» 

Oatte moussa peut aussi ee aervtr dans 
dss petits pots a créms Elle est appelée A 
avoir auprès ds mes chers lectrices, autant 
dé sueeee, si pas plus encore II! «rue leg 
sorbet» A lé s s i f é , dont oa m's tait ds grand* 
éloges. 

Uns Cois s'eet pas a tant.... 
sLutarroa 

BIBLIOGRAPHIE 
S a i n t «SevPtaM, par M R. da Maulde La 

Clavière i vol. in-tl de lé collection lea 
" Bsmts". Prix . ' • fr. Librairie Victor Lecor-
fre. 00. m e Bonaiarte, Pans 

Le salut que M. 4e Maulde présente au 
tu public n'était peut-être pea, Jusqu'ici, 
très connu (iss lecteurs français. Il fût con
temporain de saint Ignace de Loyola. Bu sa 
quarté d'Italien, il fût mêlé A touaa sboeoe 
im le Renaissance. _ . . a« . a 

M da tteuMe s- de cette époque compll 
qaée une aanntisaaats appraloBeia, 41 nous 
montre qu'elle produit un saint dans la œnne de Gaétan da Tienne. Cest IA Is 

de son livré. C'en cet eusei la nou
veauté rendue bien attrayante far lés détails 
piquants qu'il noua fournit sur le milieu ou 
t a a héros vécut, se santJfia et taourut, 

SOCIÉTÉ DR SAINT-AUGUSTIN 
PaaaAaa, Ha Bfsawar at O» 

Al. ras du K*U. UU* 

Vient de paraître : La Crani lx dans 
rbieloira et dans l'art, dans l'Ame des sainte 

not. — Livra 
u volume in-
ehromolitho-

le texte et 
Edition de 

et dans notrs vis, par J _ 
A lira pendant le (itrAtna S 
folio dé ATM pagea, orné 4 s 
gtapuies, an W5 gravures dans 
de HO gravures hors tnxts 
graad Taxa : prix, « a f*>. 

Voila us livra plein, bêlas I d'une doulou
reuse actualité. Lee aecUtiree brisent partout 
Calvaires, Croix at Ouaifix. Ce volume est 
une répooae A l'outrage. 

Chrétiens, TOUS placeras ee volume, A 
tAtre da preéeetaUoa et de réparation, sur la 
table 4e votre salon. CTaat qu'en eflêt, salon 
la belle parole du Cardlnel Lamréaieux, 
• ael ouvrage montre la Crois dana uoe 

Ïtendeur nouvelle, avec son histoire ssa-
IUU st Son cuits dix-neuf fois sâculeirs. 

avec sss beauté» artiatiquea, avec aa puis-
sanea de aaueuaeeuea aur les asaea d'ém». 
s v s a s é s sOsU atéfveilleueeiaeai saiaMaa»» 
qnns notrs vis st notrs mort. > 

Dans ass pagaao7uns éiequeaos sjsfMmàot 
documentée, voua verras que la guerre A la 
Croix ne date pas d'aujourd'hui, et que de
puis dix-aeu r siècle» le Ouaifix est vraiment 
le signe de eoutredtetion, stonmm eut eon-
traitoAtur. Dana un chapitre pesta ds révé
lations surprsna nia», voua y verres nomment 
Dieu ohétie lee prontueteur» de Croix, eom 
ment il appliqua Is loi Au talion aux bri
seurs de Ouclflix. 

A a «aillée du soir, parents et enfant», 
s a n s parcourras, — admirable salarie, — 
eee deux oeobj représentations de Cruciflx 
artiatiquea et merveilleux, depuis la graf-
Utlo graaeiar du Palatin lusqu'aux Chrat ai 
parfaitemant modelée de Uirardaa, depuis 

les ébauches naïves det CaUcombes, jus
qu'aux Iresquea toutes célestes d'Anifelico; 
vous admireras et l'ivoire suppliant de 
Guiliermin et les vieux calvaires breten» 
érwoée taillée «ans le grenH, et Van Dyck 
et Munkamy, et lee icônes russes et les 
Croix obinaises, st joignant vxNra^oairnsge 
A Inoxawaaga qui jailli t de ce t4h»d*dsuVre 
de tout rat temps et de tous .*» BBtiB, vous 
vous écrierai plein de grautuds : 0 Crue*, 
a—l 

REVUES 
L K C O R R E S P O N D A N T 

sH-mensual. 81, rue st Guillaume Parts. 
Un an, St> fr. ; Six moia, 1 8 fr. 

Huméro Au W Février 190*. ~ l a 
Algérie et en Taniaie : situstion économi
que, politique et sociale, Comte Ciieriea de 
Bourbon. — Le problème alpin, A. da Lan-
parent — Franc maçonnerie : l'attetnl'lée 
générsls du Grand Orient de France ea MOL 
Paul Nourrisson. — Tempe perdu, Baronne 
C. de Baulny — traction de deux statues A 
Dieppe : L'armateur Angost !S liberté des 
mers, Ch de la Ronciers. — Eludes litté-
rairec : La crise du romas. — Henry Bor
deaux. — Le plus ancien héros da l'indé-
r indsnce nationale : Vercigétorix, A proiiot 

une publication nouvelle, André Baudril-
lart. — Les origines du Cbstenu ds Vsraail-
lee : Loui» XIII et la jeuueasede Louis XIV, 
d*eprèa uoe récente publication, L. de Lsn-
ssc dé Laborie. — Les cruvraa et laa hom
mes, chronique du monde, de le littérature, 
de» aria at du théâtre. Loua Jeubnrt. — 
Chronique politique. 

L ' fCaaoat lnn C a r d U a n n a , T*, rue des 
•nints-Pèrss, AbonnsmsuU : 9 tt. ; svao a 
Supplémeut bi-mensuel 1 8 Cr. 

Sommaire du Mt février iOOt. — Edu
cation, pédsgogie : Ls liberté de l'eoseisme-
ment A M Chambre. — Revue : Ls cons
cience de l'enfsnt. Ls disciplins universi
taire — Enseignement Exercieee scolaires. 
Religion : La contrition, P Poey Grammaire 
et orthographe, J. R. ri Delacroix Arithmé
tique. G. Bovier-l^pierre (^imposition fran 
çaise : Sujets et dévelo(>p«inanls. — Le-ctora 
expliquée : Le chat et la fromage, J -M Vii-
lerranche. R. R. Lecture et récitation : Le 
roi et le berger, J.-Af. Villafrauciie. 

1 > «InaraaJ d a a S n i o n n n a M é d l -

a ^ r s ^ v n 1 » ^ ^ 
d» Pharmacie, 98. rue du Port, A Lille. — 
Abonnement : 1 8 fr. par aa. 

Sommaire du 32 Février l&Qi. — Tra
vaux originaux : Un cas d'anévrisme arté
riel traumatiqua de l'arsade paloMure euper-
flcielle on M paume de ta main. Extirpation 
totale du tac. Guértson. par la professeur 
Guermonpres et le docteur A. Beaeoo. — 
Nota clinique : Boerlatine bénigon, pneumo
nie lobeire consécutive st méningite termi-
nsls t pneumocoques, par M Janvier. —Loi 
relative A la protection de ta sauté pusiique 
au France (auite). — Nouvelle : La ligue 
contre ta mortalité iaAtauMe. 

Lnt R a f n r a a * stonaanataj a a , «s, Ma du 
Louvrs. Paris- AUiiniemants : Un an 3 8 fr 
RédaatiooaclministrsfaoBf 41, rue du Lou
vre, Paria. < 

Sommaire du S3 Février i002 : Partie 
Economique : Simple comparaison, l. Do-
raeigue. — Le nouveau Tarif douanier de la 
Suisse, J. Deemets — Un Livre de Défense 
socisla, Leruux-Ceabron. —; Les Frais de 
Justice, Ch fleorge'ot. — Préjugea A propos 
du Vignoble français, G. Esclsvy. — Fonc
tionnaire» libre échangiste», T. L. — Revue 
de U Semaine, G. Fleure» , _ , 

Partit CoTomerpigla et PinaocJèi 
lu Marchéiotérieur, P. Vergae. — I duMarchéintérieur, P. Vergt 
Financiers, J. flertsl. 

Statistiques: LeThenaetnMra dea AAxtires 
ea France é t é t'étraoger. — StatisUquee du 
Commerce extériaur de la Fiance en Jan
vier tttta tmt-HKm. 

U R o v a a d a Maaaxn C a t h n l l g x t n , 
bi-manaueile, 76, rua des Saiota-Psres, Paria. 
— Abonnemente : France, * £ fr. psr sn. 

Sommaire du ta février 1902 — His
toire du Catholicisme libéral, La Rédaction. 
— L'Obéisse nue st le Pouvoir. » Conférenoe : 
L'obérsaeooe apprend A l'homme ta forme du 
commandement, R. P. Constant. — La navi
gation aérienne, M. Couette. — Le Rocher 
d«s Visigss, Aiiobel Dolques. — Chinois st 
Chinoisériée isuito et On). Pal Eorigen. — 
Lea trois vierges de l'Olympe (suite), Basse 
^ a i t t s t d'ua atoidaL atiéaaaa uvaiMa. Cosate 
du rresnal. ^ ^ ^ 

L a R a v e s Aaûnaaa. paraissant tous les 
dimanches. Le numéro, I S centimes; 
tboimements, France st slgéria, 8 francs 
par aa ; étranger, 1 1 fr aVO. — 168, boule-

1 vard Saint-Germain, Paria. 
Sommaire eu i Mort 1999. — atatre 

beau paya de France : Notre-Dame de Paris, 
Henri «Hieriin — Le Stand ds Monaco, le 
comte de Mirabal. — Nos héros français : 
Surcouf, Gérard da Benuregard. —- Bnrents 

" ' J a d e 
ligue 

tjaVntle, — Un 
trésor daa« las ruinas Uu ita), Caarias Folay. 

BurcuHf, uerarn ae nenuregara. — jsriranu 
^ M t i a n ^ s a a n i i dsa»arè»a. ~ jritie <k 
preux (suite), Jean Guélary. — La ligtu 
emitreie eoenaneii, M, ah _ tjWet ta — tir 

DEUIL* Lee jaraoBoan qui. par erreur, a auraient tas 
reçu de lettre de faire-aart ds r o u i qui sera 
chanté au Maître-An tel de lagitaé psrcisaata 
de Baint-Ktienn». t Lille, w mardi 4 mars 1S0E>. 

I eaW'̂ Sr T^%t4lA\*M~ ** 
Madama $. MONTAIOHB-UCPLAT 
Née EJUagtépbnnte LIPI.AT, pieusement 4A 
cédée t L i é ; l o i tavrl.r Itts. daaa aa arrtxeate-
dnquième année. 
notre Mare ta sainte église, sont priées de 
considérer ta présent avie somma au tenant 

PanjILXJaTON PJ» tM 

HOUSOnTAREt 
P a r M a i 8 A U L O L » 

Pour Athos qa* regardait plua attantivn-
ni' • le noiivaauvenu, il reconnut le sourire 
nui éciaira ta hua du pseudo laquai. 

— U Artagna» I fsarié-t-il 
— Oui I répjejue eelul-ol. sfais ehut I / e 

uis st rssts uutasnjais. ja voie m'aasaoir lois 
de vwtrs tabis l é vous retrouverai Mt A deux 

ii. D'iai !A. 
i permetua ds Us varaer 

pût 

heures 
uue barqti 
l edétro i i 

L'hoto rentrait IVA rtagnaa feignit 
ebereher auUur de lui une etaoe eu il 
saaaeoir asats loin des geuUlshommee 

- Tcaaa.tal AU l'ndU ohligeamment ea 
ksi ludiquatt une tsaia raètsjtsia daaa aa 
eon. oberu'. 

Ls oaJatalla s'y staeolr at ss St porter A 
manger L'hâte qui tenait t écouler la rata
touille reuaée par Porthoa, eslims qu'elle 
était bouae pour aa doiaeetique et ta pra-
senta t k*ArUqciuui 

Ceiui-u tenait è jouer eon rôle Jusqu'au 
peut et comme ai sou appétit avait été ai
guisé fmr une jouraée et uue nuit 4e marche 
•ans r*pos, il avala sans trop i» tiaat-de-
M u r U pnut»an4l»»ai entêtas sat inistatt 

— Lé pauvre d'Artagsanl dit PorUtos. 
J*ai envie 4e lui envoyer n ia l o r e e c a 4a 
rOU que va noua snnortae i'baèe 

— Bah I fit Athoe. Il vaut mieux n'en rien 
a i r e . . . Il cet plue important de trouver ta 
barque qu'il noue a laissé le soin ds nous 
procurer. 

— Pourquoi une barque f Ne pourrions-
nous paa prendre paaeageè bord de l'un des 
béiimente qui font ta service dss cote» de 
France et d'Angleterre f répondit Porthoa. 

— NOUA ne pouvons partir, dit Athos, que 
sur uns ds oat barques. Sur l'un det bâti
ments dont ta parles, Perthos, s a nous 
imposera det formalités embarraeeentas ; 
quelques prseeottena que êous pranjeas. 
aoos ssrons sniipoonadt. agaaléa at raaoa-
nus Nous n o u o n s trop aour nette f expo» 
Il noue sera aa eoa traire très Battit éfact 
ter une barque. 

— Achetons une barque.. 
De gras eV-lntn da voix •rsaUtstaurnar lee 

l f*** —H* 9!****' •• P*tr«>o ds ta Jennv 
qui venait • déjeuner avec quai que» autres 
martres pécheurs. 

— Sa bieo ! demanda lé patron de ta 
J*nr%\) A fun de eee unis , que dis tu ds ma 
nouvelle barque f 

— Oh t pour aaa Ine barque, gant une 
•ne barque, et aoae pouvons l'arroser Mais 
que vaux-tu feire de le vieille, en la Mary t 

— Je ne sais paa. Ja ta vendrai ai ja peux; 
ai j» ne peux pas. Js ta donnerai A mon 
maletet 

— Ça. e'eet «ne satané idée, tnlsaa. 4U 
I aa aaa nsarma. * ^ T 

— Ne ta réjouis paa trop vita, matelot Tu 
aa Pau ras que dans deux an», ai d'ici ta j e 

-«a m'en tttta paa ikVUtasti. Tant qvAfle 
aère taaari benaa, Ja ta tooerei par-ei par» 

— Maie a voua ae me la donnée qu» la 
jour où elle ne vaudra plua rlea t 

— Ab I mon gars, sa tara A tai da savoir 
ta radouber. 

— Ja croie que je ae sais pat eaeore met
tre pécheur I 

— Ça viendra, mon garçon, ça viendra I 
— Et combien ta vendrés-veue. ta Mary t 
— Est-ce qus tu voudrait la prendre T 
— Ou ne sait pss, patron I 
— Eh bisa t pour toi, mea m 

tait dix guinées ««ae ta voilure 
— Dix gui née» I 

s e a r ^ \ T w m Y ^ m u u » u h s T ^ " ^ 
L'BuberirisAs s'empreatait autour des aou-

veaux venue. 
— Un instant encore, laa amis, vous aura» 

a t eueeuleot rosbesf 
— Oui. mon gsrs . oui, répoedn ta patron 

de ta Jeneui Noua avons ta tamps d'atten
dre pour manger. Afait pour boire nous 
Simenon» mieux qaa'ee soit mut de suite. 
Çs altère, l'eau aslés 

L'hôtelier apporta quelques broos ds bière 
st retourna A tas fourneaux. 

Les broos furent tAt .vidés, st oornme le 
rtabeaf ue paraaaait usa. lea marin» se le
vèrent d» bible et s'avancèrent aur le seuil 
ds ta porte four assister A ls manatuvred'ua 

psVsan qui raatrait nu part, ebarsjé 

Bxmaxaaajssmaassaaa^ 

A couler, de poissons sux brillantes écailles. 
Seul la matelot du uielue da ta Jennv 

était demeuré sur son banc, les coudes sur 
l a 8 » l e et le front data ses mains Ds temps 
A autre, il abandonnait eatte poee pour reje
tai eon buste en arrière et ae frapper taa 
cuisse» A tour de bras deux ou trois fois. 

C'était s s maniera de faire appel A l'acti
vité da aoa cerveau Aramia «'approcha de 
lai. 

— Matelot ! dit le mousquetaire. 
— Quoi ? demanda la matelot. 
— AchAU ls Jtnny st viens me trouver 

sur ta port dans uns demi heure, je te re
mettrai de quoi ta payer. Mais tsiatoi. 

La matelot, anuri, ouvrit deux ou trait 
lois ta boucha at 6*4 aoa bonnet. 

— Dans uaa demi-lieure. aur le port I ra> 
pdta Arsmis qui regagna as pièce 

p*Art»gosa avait suivi 4a son coin tout» 
eatta eceia». Bon raca» était Urmlaé II 
sdreeee «a signe rTirrtafllgeaea A est amis 
et sertit i l «ai suctaja» anaae A ae tara in
diquer M ferme de Brodwell qui était i prés 
d'une rtew» «ta la ville, maie ii Huit parobte-
aiP ton» Iss renseignsments doat il avait 
besoin pour y psrvenir st ss mit sn routa. 
Après une demi-beur» 4e marche, il ee 
trouva devant ta demeure de Brodwell, 
pouaaa uaa claie at pénétra dana uaa cour 
où. tVJgré ta rigueur de la aaieon, an en-
:..AC, sept ans environ, frêle at délient, 
u'•••«•' . $ traita fine et uneaoyauee chevelure 
u^uu liera an t boudée, jouait avec 4a gros 
dogaa» 

Las abiena qalttArsal l'eafant pour s'étan-

LNSTITUT ORTHOPEDIQUE 
e\m C a a t c l n a - U l l n 

Docteur J. SALMQN. Directeur 
Traitement rationnel et trophique, par une 

méthode non sangtaiite. dea eff>-ctions aru-
rulaires. osseuse*, niuseulaifts et nerveu
ses — aigtttt os) rèrxitiiojats **, et en partir 
entier des luxations congé1 nilates de la rmnv 
eba, eoxslgies «t éesvpathics divertta. 
Luxations, entorses, fractures el Isurs OAsv 
séquencee, telle» que raideurs,périarthriMs» 
ansyloses Dhreuses Arihritoé rtriimalittste 
les ou autre» Pieds-bots. Déviations dt la 
taille (scoliose, cyphose. Mal de Pott). 

Consultations gratuites le mardi et le sa
medi, de 10 heures A midi, pour les malades 
muiiisri'iinsattestalion régulièreil'indigenee. 

en • • iwaaanxaxsjBvaaaiJ • • si a 

CRÉDIT LYONNAIS 
»na*<M Itet 

«ariTAL «se a 11.1.1 nus an ratMot 
Acatcx rixTll l.r,rw»*^»âTtaanl™ t a 

tvaAsa»Mil>t>Uil.CiM»IAI,AaBWTiafcMC»l«aaT 
O t O t l t • • B é U R t I 

asécutaAIaa a» Praae» et t l'Etranger 
BOL,USB D l LILLB 

Us f eh.i«p*. MHMMl»ii«i ial i i i 'wtttm ta Ut» 
Avance» de Fead» sur tous Titres 

UEJ'OTS DR f lTKia 
panMKNT A vwg a a TSMJa roijpaggt 

Uétitreuc* Ae C a é f u c * (*raaa ti SVtafar) 
L O O A T I O a O l O O r F t l t - F O H T I 

eaoïparuniaaa A partir «a K fr. par mois 
81 

VOUS 
VOULEZ 
prenea. avant clteqae r»pa». un verre de l'exétV 
lunt Via da n.AlvVtLa- IMII J.KS. quinauina 
spécialement recommandé par II il. me 

l'étiqueUe sur ta 

Manger »vne appétit, 
Réconforter votre aang, 
Coabattre l'Anémie avan 

susees, 
Boire une eoiiinmmartaxt 

agréable. 

Médecins ans nomme», dame» et enfnnU. 
lee bone Bsinali 

far. plu» qu» jami . 
bouteille A rauee de» nombreuse» contrefaçon» 

lee Cafés ne I 
Exiger, plu» qu» j»maia. 

•»aat . 
Employez pour vos chaveux ta BWVtïfJtMB 

G o l t K H T . Ella procure les avantages sui
vants, ce qui explique ta faveur avec taquets» 
elle est accueillie partout : 

i» Bile prévient et arrêts ta enute des cha
veux ; »• Elle lee empêche de blanchir; 
3* Elle lait disperetire les pellicules. LILLE. 
30, rue Ssquermoist. 

r i • i i n a» ' mmmmmmÊmmemmm^mmM 

Il «ubjugu» la ccaur des belles 
Par un procédé tout nouveau : 
Il aa «'approche jamaia délias 
Que parft.i»»é.d i«nan l'aaan 

A. Loi—II», au savonnier Victor Yai—ter. 

La parée»» de llntestlo constitue l'une dea 
diagrace» d» notre exiatence «urchaurrês. On 
croit. A tort, y remédier par lac pnrgatlon», 
dont l'action est eseentitllement rugnJve et 
iu iv ie «Tuoe réaetioB const ipent* «noora ptùs 
iiivincibla. La aetaace coatemporain» i 
d» ranoacar A eatte pratiqua et ' 

•ma remède ceux qui rétnblitmnt 
ni tl graduellement le* ascréiion. 

maies. Usa ou deux Dragée» «Ivtaaa da 
D- Lux représentent, i rSsure présaaU. la 
raitemeal le élu» arTlna»» «t I» plu» rationnai 

•te la onnallpati m Oorr f, avenue rie l'O'néra. 
et^ÊmmwmtmWÊÊÊmamtmsMWmmmgmÊm 

Vin Oësftes 
Cordial Rét^nertateur 

" - n a r V W r K n m r ^ 
F o n o a , r 

DAMS TOltT 

Donna F O U O a . ST^« 
L'aauUa Vieily-Ujie»ui»»tutti ttittat 

dtrtofnfjoeiites f»»wds^8WriittB|tariBi 
aussi faut-il avoir « o U 4e Aoujatirs 
désigner U source VkAy-C*leBtinB 
et d'exiger tur le goulot de J a bou
teille l e ^ i s q u e bleu Vieh^Stat qui 
en garantit l'authenticité. 

BxaaBayaBta-aa. 
otioro^ AVI8. - eVuérisoa smurés de ta 

Anémie profende avec ta Vin Aroud (Vtanaa-
Klna-Far) ta plua pulsssat reconstituant p t ~ 
crit par laa médaam». Toute» Pharaaelea. 
4ia»»»»»»»»»aaaaanjaaaa---« nB 

mm a « j s a t a u K rajkMwummftm sBaaj* 
• l a et rvnaas lavtna. par VF.**-** empitimèn m 

- f i ténAAkcti— AmMent-HeMI* qui arrêt» mat 

I • •net .Éi .raaaaQaïki »i>latta . t t-aata 

" ^ S T M I a f A T Î Q Ù i ë ^ 
L» r> cléry a été htnoiataur da tratasthesB 

lee asthme», •uffocaUona et toux, par Ma fumf-
:aUon» d'un» poudre. La poudre Cléry cet 8 
éritable poadré andasthnistique. Sa renommée 
st consacrée par de» appréciation» flatteuses 

la corsa médical, et alla est confirmée par les 
des jurye des expositions uni ont t i t i l l ions 

iKiaïuiw u n JUITa u w l l u m i u i i u l uu, vw-
lée»»ai t aa scavere*» remade laa plusi tenta» 
icom pense». Cette pondre s» trouve oaek tona 

las pbArmaciens du monde. On peut en obtenir 
firectement gratis daaa ane bota d*eaa»i en 
écrivant A CHiry Bis, ûharmacten. Uaraeille. 

C o t a n t o l r MeUat lBe jan «la Marti 
33, RueTaidherbe a», n a t i m è Lit*» 

Jumel les , l a n g 
Plaea-Nns. née. 

ttxécution dss ordonnances de MM. le» C 
La iieitunsttkergtAiteutrnImrtperetiem* 

imT77\Tb^èTe^7m^7!7rr\u7Tê^^ 
te *)Armni • *> t v M a . - ta* 

car ren ls sarlét, e t sboysnt at montrant 
leurs croc». L'enfant km calma du geste et 
de la voix. Dans l'anglais incorrectamant 
prononcé par Penfarrl. le esétat reconnut 
raocent dea gêna de France et son ccaur 
battit violemment. J l s'attarda uaa minute A 
contempler ce Désiré sur ls front de qni 
aurait pu un Jour ragaaner une couronne, 
d'irnpitoyabtss rai aoae d'Ktat en avaient 
fait le petit paria aana famille ni foyer, pro
mené au gré des combinaisons ds bas poli
tiques de Fontainebleau an Bretagne et de 
Bretagne en Angleterre, toujours privé dss 
eoint nécessaires.AunBbetemeBtaoMt&ierai 
BrodwvHl arrivait, jetant des regards sur 
k livrés ds d'ArUgnan. Celui-a n'attendit 
paa «ajrnxs fTaesvTaarassj. 

— J« suis, dit-il, ta domestique du sei
gneur qui vous s eea"é cet entant. — il 
montrait Désiré — J'ai pour mission ds 
vous ls rsprqedrs et de ta conduire A Lon
dres. 

— Aoh t lit ta fermier dont ta Qgur» ss 
renfrogne encore Le seigneur m'evait re-
commenéé de ae remettre l'entant qu'antre 
sea marna, quoi qu'il arrivât. 

— Il ne priverait pss certains événsmsnta 
qui se sont produite i Londres et qui l'y re
tiennent. II m'a dit : Va trouver Brodwell, 
réclame lui l'enfant et donne-lui ceci de me 
part pour la réeompeneer des soins qu'il 
surs pris ds lui. 

Le cadet tendait i Brodwell une bourse 
arrondie entre Iss mailles de laquelle oo 
apercevait la tau va reflet de l'ar. Les ysux 
d* fermier brillèrent. 

— Aoh I flt-it. 
m Un dernier combat sa Mvra antre s s mé-
flano. et se cupidité «M sa rararttait sas 
I enfant, il ne pouvait prendre la bourse, t* 
eelle-ei le disposait i oublier laa recommast-
dations deBoenny. Comme il hésitait enoore, 
d'Artagnsn laissa tomber la bourse. Les 
pièces d'or tintèrent. Brodwell se banSM 
rapidement at la ramassa. 

— Qusnd emmenas-vous l'enfant f de
manda-t-il. 

— Sur l'heure ! 
Le fermier redevenait méfiant. Il envelafan 

d'Arisgnan d'un rapide coup d'œil La paT-
sionomie de celui ci restait impassible. 

— L'enfant ne vous connaît pas, d iUl en
core 

— Ceet A Londres que le seigneur m'a 
pris A eon service 

— Very vreil I «exclama rAngtadt. On va 
préparer le petit 

Quelque désir qu'il eut d'abréger eee pas
sage i ta ferme.d'a^sgrian dut laisser Brod
well emmener l'enfant dans une cbaaâwre 
où aa femme allait et venait, en activa mé
nagère 

— Habilla reniant I dit l'Anglais A sa com
pagne. 

U striera* 
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